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Première université en Afrique francophone et 
21ème sur le continent : L’Ucad, un cas d’école

C’est une petite éclaircie dans la grisaille ! Malgré la crise 
qu’elle traverse, l’Université Cheikh Anta Diop (Ucad) est 
classée première en Afrique francophone par le classement 
EduRank 2023. Le service de communication de l’Ucad, 
qui donne l’information, renseigne que l’institution est 
«première en Afrique francophone, 3ème en Afrique de 
l’Ouest et 21ème en Afrique». Dans une note, il souligne 
aussi que l’Ucad «conforte ainsi sa suprématie chez les fran-
cophones du continent, tout en étant troisième en Afrique de 
l’Ouest, derrière l’Université du Ghana et l’Université de 
Port Harcourt au Nigeria».
Par ailleurs, renseigne la même source, l’institution «a 
gagné 7 points en Afrique par rapport à l’année dernière». 
«De la 28ème place en 2022, elle passe à la 21ème place en 
2023», se félicite le service de communication de l’Ucad.
Sur son site, EduRank informe que ce classement 2023 
concerne les 200 meilleurs établissements d’enseignement 
supérieur reconnus en Afrique, répondant à des critères. 
Ainsi, l’université doit être «agréée ou accréditée par l’orga-
nisation appropriée liée à l’enseignement supérieur dans 
chaque pays» et offrir au moins «une licence de trois ans, un 
diplôme de maîtrise ou de doctorat de troisième cycle». 
Parmi les critères de sélection, il y a aussi celui de «dispen-
ser des cours principalement dans un format d’enseigne-
ment traditionnel et sans distance».
https://lequotidien.sn/classement-edurank-premiere-univer-
site-en-afrique-francophone-et-21eme-sur-le-continent-luc
ad-un-cas-decole/

Les autorités universitaires travaillent 
pour une reprise rapide des cours

Conservation de l’oignon : Une prime à trois
étudiantes pour leur recette magique

Université du Sine-Saloum : «Le campus de
Mbadakhoune sera inauguré dans trois mois» 

Le projet AICCRA a organisé un Hackathon sur les 
pertes post-récoltes avec 189 postulants. Il s’agissait 
d’apporter une invocation afin de minimiser les pertes 
post récoltes. (…) L’activité entre dans le cadre de la 
Semaine Mondiale de l’Entrepreneuriat qui est célébrée 
du 13 au 17 novembre 2023. « C’est dans ce contexte 
qu’après une première sélection, 18 équipes ont présenté 
leur projet et Aar Sunu Soblé a été choisi.  Une prime 
leur est accordée et elles seront accompagnées par la 
Der/FJ ».

Aïssatou Djigo, élève ingénieur agronome à l’école 
nationale supérieure d’agriculture de Thiès et Ndeye 
Maïmouna Ndour et Coumba Thiam, composent 
l’équipe « Aar Sunu Soblé »   qui a développé une startup 
pour résoudre une partie des problèmes des pertes post 
récoltes dans la filière de l’oignon. 

« Nous avons constaté que l’oignon est un produit phare 
dans les plats sénégalais. Mais la filière fait face à des 
difficultés de stockage. De ce fait, les paysans sont ainsi 
pressés de vendre leur production et il y a un déséquilibre 
notoire entre l’offre et la demande qui fait que le 
ravitaillement continu du marché fait défaut », invoque 
Aïssatou Djigo.  

https://www.seneweb.com/news/Video/conservation-de-
l-rsquo-oignon-une-prime_n_425858.html

Le ministre de l'Enseignement supérieur, Moussa Baldé, 
s'est prononcé sur la situation de l'université Cheikh Anta 
Diop de Dakar (Ucad). D’après lui, la non-ouverture des 
campus de l’université de Dakar n’est nullement liée au 
calendrier électoral. Le ministre indique les autorités 
universitaires travaillent pour une reprise rapide des 
cours mais en sécurité.
 
« Il n’est pas question de lier les questions académiques 
aux questions politiques. Donc, l’ouverture en présentiel 
de l’université de Dakar n’est aucunement liée à 
l’élection présidentielle de 2024 », a dit Moussa Baldé au 
micro de nos confrères de la RFM. Interpellé sur la 
réouverture de l’université, Moussa Baldé fait savoir que 
« les autorités universitaires travaillent pour une reprise 
rapide des cours en sécurité.

« On n’y travaille. Je pense que les autorités 
académiques se sont réunies récemment après les assises 
de l’Ucad, nous comptons sur toute la communauté pour 
très rapidement qu’on puisse reprendre les cours mais en 
sécurité », a-t-il confié le ministre de l’Enseignement 
supérieur. Le ministre n’a pas donné de date concernant 
la livraison des travaux entamés au sein de l’université 
Cheikh Anta Diop de Dakar.
https://www.pressafrik.com/Reouverture-de-l-Ucad-les-
autorites-universitaires-travaillent-pour-une-reprise-rapi
de-des-cours--selon-Moussa-Balde_a264321.html

Le campus de l’Université du Sine-Saloum El Hadji 
Ibrahima Niass (Ussein), en cours de construction à 
Mbadakhoune, dans le département de Guinguinéo 
(Centre), sera inauguré dans trois mois, a annoncé 
mercredi le président de la République, Macky Sall. A 
son arrivée à Mbadakhoune, le Président Sall a été 
accueilli par la Rectrice de l’Ussein, Pr Ndèye Coumba 
Touré Kane, des autorités locales, le corps professoral et 
le Personnel administratif, technique et de services 
(Pats), et des étudiants. 
«Je suis très heureux de visiter aujourd’hui ce chantier 
presque achevé de l’Ussein, notamment le campus de 
Kaolack. Nous aurons à réceptionner définitivement ces 
travaux et à l’inaugurer dans trois mois. C’est le délai qui 
est donné par l’entreprise au gouvernement», a-t-il 
notamment expliqué.
Il a dit que son souhait est «que toutes les mesures soient 
prises», tant au plan budgétaire que du suivi de 
l’exécution des travaux. Le chef de l’Etat a remercié le 
corps professoral et la Rectrice pour leur engagement. 
«Ce n’était pas évident (…) d’en faire une université des 
métiers, une université de l’entreprenariat», a-t-il estimé, 
insistant sur l’importance de former les jeunes dans le 
domaine de l’entreprenariat. 

https://lequotidien.sn/universite-du-sine-saloum-le-cam
pus-de-mbadakhoune-sera-inaugure-dans-trois-mois-an
nonce-macky-sall/
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Le ministre de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique, a procédé, le jeudi 09 novembre 
2023 à l’université Félix Houphouët-Boigny à 
Abidjan-Cocody, au lancement du Statut national de 
l’Etudiant-Entrepreneur (SNEE). Le SNEE offre à 
l’étudiant une formation pratique lui permettant de 
développer sa personnalité, ses acquis en créativité, 
innovation et entrepreneuriat et d’enrichir son parcours 
de formation.

C’était en présence du ministre de la Promotion de la 
Jeunesse, de l’Insertion professionnelle et du Service 
civique, Mamadou Touré.

Le SNEE qui s’inscrit dans le cadre du Programme  
»Entreprendre » soutenu par l’Agence universitaire de la 
Francophonie (AUF), concerne tous les étudiants de 
nationalité ivoirienne, âgés de 30 ans au plus, issus des 
établissements d’enseignement supérieur publics et 
privés de Côte d’Ivoire. 
Mais l’université Félix Houphouët-Boigny (UFHB) est 
l’université pilote du démarrage du SNEE. Pour l’année 
2023, 50 étudiants seront sélectionnés. Le cap sera 
ensuite mis sur 150 étudiants en 2024 et 300 autres en 
2025.

https://connectionivoirienne.net/2023/11/12/le-statut-nat
ional-de-letudiant-entrepreneur-snee-officiellement-lanc
e/

Plutôt droit, économie ou sciences ? L'an dernier, 209 
300 étudiants ont candidaté pour poursuivre leurs études 
en master sur la nouvelle plateforme d'affectation Mon 
Master. Parmi eux, 60% étaient des étudiants en 3ème 
année de licence générale, 5% en licence professionnelle 
et 6% en master, indique vendredi une note du service 
statistique du ministère de l'Enseignement supérieur 
(Sies).

Les candidats, qui avaient la possibilité de formuler 
jusqu'à 30 voeux (15 dans des formations en alternance, 
15 dans des formations classiques) n'ont demandé en 
moyenne que 9,3 formations. Et seulement un quart des 
étudiants ont candidaté dans les deux types de formation.
Dans le détail, près de 70% des candidats ont déposé 
uniquement des candidatures pour des formations sous 
statut étudiant (sans alternance).

 A l'inverse, seulement 6% ont postulé uniquement pour 
des formations en alternance. « Les femmes confirment 
en moyenne plus de candidatures que les hommes, mais 
ces derniers demandent plus de formations en alternance 
», observe le Sies.
Ce sont les sciences humaines et sociales qui ont attiré en 
2023 le plus de candidatures. 29,8% des candidats ont 
ainsi fait au moins une candidature en sciences humaines 
et sociales.

https://www.bienpublic.com/education/2023/11/11/quell
es-sont-les-filieres-les-plus-demandees-en-master

France : Quelles sont les filières les plus 
demandées en master ?

Cote d’Ivoire : Le Statut national de l’Etudiant-
Entrepreneur (SNEE) officiellement lancé

Maroc : un projet interministériel pour former 
22 500 diplômés par an dans le numérique

Les résultats de la première phase du concours 
d’agrégation du Conseil africain et malgache pour 
l’enseignement supérieur (CAMES) ont été dévoi-
lés. Parmi les 208 candidats, un total de 103 prove-
nant de 12 pays ont été déclarés sous-admissibles, 
représentant un taux global de sous-admissibilité de 
49,52%.
Président du Comité Consultatif Général du 
CAMES, porte-parole du jour des recteurs, prési-
dents et directeurs généraux d’institutions d’ensei-
gnement supérieur et de recherche des 19 pays 
membres du CAMES, le Recteur de l’UCAD, Pr 
Ahmadou Aly Mbaye, a révélé le nombre de candi-
dats sous-admissibles par nation.
Il s’agit du Bénin : 10 candidats, du Burkina Faso : 
19 candidats, du Cameroun : 30 candidats, du 
Congo : 2 candidats, de la Côte d’Ivoire : 10 candi-
dats, du Gabon : 1 candidat, de Madagascar : 1 
candidat, du Mali : 6 candidats, du Niger : 2 candi-
dats, du Sénégal : 13 candidats, du Tchad : 3 candi-
dats, du Togo : 6 candidats.
Cette première épreuve s’est tenue en ligne, une 
première dans l’histoire du CAMES. Les deux 
épreuves suivantes se dérouleront en présentiel, 
mais le CAMES envisage de réaliser toutes les 
évaluations en ligne dans les années à venir.
https://senego.com/cames-les-resultats-interme-
diaires-connus_1622908.html

CAMES : Les résultats intermédiaires connus

Actualité internationale

De 8 000 actuellement, le Maroc veut porter à 22 500 le 
nombre de diplômés formés par an dans le domaine du 
numérique, d’ici 2027. Cette ambition est déclinée dans 
un projet mettant en collaboration les ministères de la 
Transition numérique, de l'Enseignement supérieur, et de 
l’Economie. Les représentants de ces départements 
ministériels ont signé, mercredi 15 novembre, un accord 
portant sur la mise en œuvre de ce projet.

D’après les explications données par le ministère de la 
Transition numérique, le projet mettra à contribution les 
universités publiques. Celles-ci proposeront à la carte 
des offres de formation de nouvelles spécialisations à 
l’instar de l'analyse des données, le big data, la 
cybersécurité, le droit dans le domaine numérique, 
l’intelligence artificielle, et le développement des 
programmes. Des domaines de spécialisation qui seront 
en tout déclinés en 144 filières de formation.

Ces formations ont été choisies pour leur compatibilité 
avec les besoins du marché du travail et les attentes des 
investisseurs nationaux et internationaux. Ce qui 
permettra à terme de disposer d’une ressource humaine 
pour soutenir la dynamique de la transition numérique 
dans le royaume. 

https://www.agenceecofin.com/formation/1611-113705-
maroc-un-projet-interministeriel-pour-former-22-500-di
plomes-par-an-dans-le-numerique


